Quelle phrase magnifique, pleine de vérité. Trouvons-nous dans l'évangile de ce jour, quand Jésus nous dit. « Amen Amen, je vous le dis, celui qui entre dans l'enclos des brebis sans passer par la porte. Mais qui escalade par un autre endroit ? Celui-là est un voleur et un bandit. » Passer par la porte ? Cela nous paraît naturel. Et pourtant. Acceptons de nous poser un moment et de regarder les choses en face.
Combien de fois dans nos relations ne sommes nous pas de ces femmes et de ces hommes    Qui escaladent par le mur ?   chaque fois ou nous nous essayons  de tirer les vers du nez  à nos enfants pour savoir  s’il ont ou n’ont pas quelqu’un dans leur vie, chaque fois ou nous  nous imposons dans les repas familiaux par nos éclats de  voix tonitruants , chaque fois ou dans nos réunions associatives ou managériales  nous coupons ou ne nous donnons pas la parole à ceux qui ne pense pas comme nous  oui c’est alors qu’à chaque fois nous escaladons pour rentrer en infraction  au lieu de passer par la porte que peut m’ouvrir mon interlocuteur.
Faut-il que l’on manque à ce point de confiance en soi pour s’imposer par la force, la manipulation, le mensonge.  
Oui ces situations peuvent polluer toutes nos relations personnelles, sociales et ne nous n’y trompons pas je dirais cela peut polluer jusqu’ à nos relations ecclésiales. On a tous en tête cellui ou celle qui veut tout faire, il est à lui seul toute l’équipe liturgique, tout le groupe de MCR, il ne rend plus compte que les autres existent, vous le mettez à la porte en lui disant « laisse un peu de place aux autres » il aura tout à fait la possibilité de revenir par la fenêtre  
Cette attitude peut tous nous guetter, si nous ne sommes pas vigilent. Nous sommes tous appelés à être les uns pour les autres le « bon   Pasteur », celui qui a le souci du développement de chaque homme dans le respect de sa singularité, de son originalité propre.  Pour en arriver là, il faut respecter l’autre jusque dans ses silences. Il faut savoir accompagner et marcher au rythme de l’autre plutôt que de le précéder.  Les seules fois ou il me faut précéder l’autre, le frère dans une relation, c’est quand il s’agit de protéger, de défendre.
Rentrer par la porte, c’est bien avoir conscience que je suis dans un ailleurs qui ne m’appartient pas, un ailleurs ou je suis accueillis  aussi me faudra  t  il accepter  de prendre le temps de la connaissance mutuelle  dans un climat de confiance car c’est elle et seulement elle qui peut tisser les liens si délicat de la connaissance authentique ou l’on ne se retient plus par peur, par crainte. Quand on se connait bien, on abandonne ses carapaces et l’on accepte de se montrer avec la vulnérabilité de ses blessures.
C’est cette explosion vers la vérité à laquelle nous sommes convies dans notre rapport avec  christ notre  frère et  avec chacun des humains avec lesquels je vis.  Il nous faut accepter d être les pèlerins d’un  pèlerinage qui ne se construits pas  avec des pourquoi et des parce que mais  quise construit  dans  un accueil favorable inconditionnel  fonde sur l’humanité qui nous est donnée en héritage
Comme  le christ  savoir  se donner  pour que l’autre  puisse développer l’intégralité de son humanité.  Dans ce don nous n’irons jamais aussi loin qu e le christ mais en empruntant son chemin,  nous pourrons peut être remettre des sourires sur les lèvres et un peu d’Esperance, au fond des  cœurs meurtris.  Seigneur aide moi à te ressembler chaque jour un peu plus
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